
		
			[image: FR-Traitor-Rock-Cover8001228.jpg]
		

	
		
			
				[image: ]
			

		

	
		
			Sommaire

			Couverture

			Le Roc aux Traîtres – Extrait

			Une Publication Black Library

			Contrat de licence pour les livres numériques

		

	
		
			[image: ]

			UN

			 


			 


			La sergent Minka Lesk se posa une main en visière sur les yeux au moment où reprit le bombardement. C’était son trentième jour sur Malouri. Elle était à plus de quinze kilomètres derrière la ligne de front, à bord de son transporteur blindé Chimera modèle Gryphonne IV, mais même là, elle sentait trembler le sol tandis que le grondement croissant des batteries de canons Earthshaker qui se mettaient en branle augmentait jusqu’à devenir un roulement tonitruant.

			Une batterie après l’autre se joignait au bombardement, et la fumée de fycélène se faisait de plus en plus noire et épaisse. La cible de ce déchaînement de fureur se trouvait à huit kilomètres, de l’autre côté d’une étendue d’eau d’un gris d’acier. C’était l’île fortifiée du Mont Crannog, également surnommée le Roc aux Traîtres.

			Elle sentait sous elle le blindage de céramite d’une douzaine de centimètres d’épaisseur habillant sa Chimera, La Sainte, qui brinquebalait comme une boîte de conserve. Voilà de quoi était capable l’Imperium de l’Humanité : de rassembler la puissance brute de milliers de mondes pour la concentrer sur un ou deux kilomètres carrés de pure destruction.

			L’effet en était à la fois impressionnant et inspirant pour la piétaille de l’Astra Militarum, mais pour les Cadiens, qui avaient connu la guerre sur mille planètes différentes, ça n’était que le début.

			Il y avait cinq ans que le chaos suivant la chute de Cadia avait emporté avec lui Arminka Lesk. Cette période tumultueuse l’avait vue passer de jeune Bouclier Blanc à soldat, puis à sergent, et elle avait appris bien des choses auprès des Troupes d’Assaut Cadiennes. À tuer au nom de l’Empereur. À boire. À dormir n’importe où. À s’imposer où qu’elle aille. À toujours bien faire tourner la baïonnette.

			Elle était maintenant une jeune femme de vingt-et-un ans, avec des cicatrices, des mauvais souvenirs, et des cauchemars aussi tordus que les maelstroms tourbillonnants l’Œil de la Terreur. Mais elle vivait toujours, et la rage de combattre ne l’avait pas quittée.

			Ce matin-là, Minka portait la tenue vert olive des vétérans cadiens, avec son armure flak éraflée, sa carabine laser compacte modèle Accatran passée à l’épaule, et deux grenades accrochées à son harnais. Son casque tri-dôme était posé près d’elle. Ses manches étaient retroussées au-dessus de ses coudes.

			Un tatouage complexe avait été encré dans la peau de son avant-bras, le symbole de sa forteresse natale, Kasr Myrak, entouré de la devise « Cadia résiste encore » inscrite en haut Gothique.

			Jaromir s’approcha derrière elle.

			— Traîtres ? se contenta-t-il de demander.

			Elle hocha la tête. Jaromir était un géant bien bâti coiffé d’une abondante chevelure blonde. Il avait été un bel homme, jusqu’à ce qu’il reçoive un bolt à la tête, bien avant d’être affecté à l’escouade de Minka. Depuis sa blessure, il avait du mal à s’exprimer. De temps en temps, sa bouche cessait de fonctionner, et il n’arrivait pas toujours à bien articuler ses pensées. Dans le temps, il aurait été mis en retraite anticipée en tant que réserviste.

			Mais malgré les séquelles de sa blessure, Jaromir pouvait toujours démonter et remonter une carabine, toujours atteindre une cible en plein dans le mille à cent mètres, et lorsqu’il recevait un ordre, il s’exécutait avec la réactivité d’une toute nouvelle recrue. Il avait bien intégré sa formation.

			Orugi s’était allongé sur la rampe d’accès ouverte à l’arrière, avec son casque à proximité. Il s’assit dans l’ombre de la Chimera.

			— Rien de tel qu’un bombardement pour bien vous réveiller, déclara-t-il en se levant pour s’étirer.

			Une sirène se fit entendre. Minka envoya une claque sur les plaques de blindage avant du transport blindé.

			— Allez ! On y va !

			Depuis leur atterrissage, Breve se faisait du mouron pour l’esprit de la machine. Il fit le signe de l’aquila avant d’enfoncer le bouton du moteur.

			— Ça passe ou ça casse ! annonça-t-il tout en rappelant doucement à la vie l’esprit de la machine de la Chimera.

			Les premières bouffées âcres des gaz de prométhium commencèrent à se dissiper au travers des lattes renforcées qui protégeaient le double tuyau d’échappement.

			— Pour l’instant tout va bien… déclara Breve qui continuait à faire tourner le moteur.

			D’un bout à l’autre du camp, chaque soldat, chaque escouade, chaque compagnie du 101e Cadien, surnommé les Rescapés de l’Enfer, se mettait déjà en branle avec rapidité et efficacité.

			Minka escalada la coque pour se laisser tomber par l’une des trappes du toit, puis elle la referma pour empêcher la poussière d’entrer. La ventilation tournait déjà et soufflait de l’air chaud autour de leurs pieds. Une odeur d’onguents brûlés emplissait l’habitacle.

			— Breve ! cria Allun. On peut pas éteindre ce truc ?

			Breve répondit par des cris, que l’artilleur avant, Bergen, retransmit vers la cabine.

			— Ils sont en surchauffe. Si vous voulez de l’air, il faut ouvrir les trappes.

			Allun ferma les bouches de ventilation d’un coup de pied.

			— Il nous manquerait plus que ça, de cuire là-dedans.

			Cela faisait quatre semaines qu’ils étaient sur Malouri, à répéter leurs exercices sans faillir, à se préparer pour le combat. L’ambiance devenait sérieuse pour de bon, maintenant, comme le confirmaient les ordres mêlés de friture qui émergeaient de l’unité vox.

			C’était des communications de routine. Les ordres pour la journée. Les blagues salaces. Les bavardages entre les officiers des transmissions des différentes compagnies. Tout cela se poursuivit jusqu’à ce que le code d’identification du colonel Sparker s’impose dans la mêlée. Toutes les autres voix se turent.

			— Sous le commandement du général Bendikt.

			L’attaque du Roc aux Traîtres allait commencer.

			Cela faisait maintenant des années que l’habitacle de La Sainte était pour eux comme un second foyer. Un foyer produit en série, brut de décoffrage, purement utilitaire, mais un foyer quand même. Chaque centimètre carré recelait pour Minka un souvenir : les scores de Cinq Noir tracés dans la paroi au-dessus de la tête de Baine, les vieux tours de garde de quand ils étaient sur Potence, les esquisses presque effacées de quelques exercices pratiqués sur Crone B9, qu’elle avait gravées de la pointe de sa lame, les marques de brûlure restées après que Dreno ait lâché accidentellement un tir de laser dans l’espace confiné, qui par miracle n’avait pas eu de conséquences plus graves qu’un grand choc et quelques brûlures.

			Elle prit le temps de tout absorber. C’était son escouade et elle était leur chef, et ils avaient hâte d’aller se confronter à l’ennemi. Elle n’était pas seule à se sentir comme ça. Un frisson parcourut l’habitacle exigu de La Sainte. Les mois de transit et d’exercice et d’entraînement étaient finis.

			Même Baine redevint sérieux.

			— Alors ça y est, c’est parti, fit-il.

			Minka ajusta son casque et fit glisser la mentonnière en place. Elle hocha la tête.

			— On y va.
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			DEUX

			 


			 


			Le régiment de Minka, le 101e Cadien, les « Rescapés de l’Enfer », était arrivé sur la planète Malouri à bord du croiseur de classe Endeavour Volonté Suprême, un petit vaisseau opiniâtre issu des chantiers navals du Quai de Morten, dans le système d’Agripinaa.

			Le régiment avait passé six mois sur le monde-glace de Crone B9. Après l’enchaînement des campagnes sur Potence, Leymas et Eastea, la phase d’entraînement en milieu arctique avait permis de remonter le moral des troupes. Sur Crone B9, tout était si calme et silencieux qu’ils entendaient la neige crisser sous leurs bottes.

			En plus d’avoir un effet cathartique, cette opération avait permis d’intégrer en douceur dans le 101e les soldats d’autres régiments cadiens qui avaient été décimés au combat ou considérés comme laissant à désirer. Là-bas, il n’y avait rien d’autre que de l’amasec et de la glace, et ils avaient plaisanté entre eux en échangeant leurs histoires, leurs souvenirs, mêlant leurs passés pour forger un nouvel ensemble.

			Il manquait à l’escouade de Minka deux membres pour remplir le quota requis de dix. « Je vais vous arranger ça », avait promis le sergent-major Tyson, planté devant elle avec un scribe armé d’un bloc-notes. Minka se méfiait toujours de lui. C’était un petit homme massif avec un large menton perpétuellement rasé de si près qu’il paraissait bleu pâle.

			— Les voici, les deux qui manquent, avait-il dit en faisant signe aux hommes de s’approcher.

			Le premier, c’était Thuja Baine, un costaud avec une tête de boxeur. C’était un dur, un adepte des combats à mains nues, avec les mots « Cadia résiste encore » et l’aquila Impérial tatoués en bandeau autour du bras. Ce qu’il lui restait de nez avait depuis longtemps été aplati sur le côté gauche de son visage, puis redressé au petit bonheur la chance, et formait maintenant un V tordu. Minka elle-même le lui avait cassé quelques mois auparavant alors qu’ils s’exerçaient à la boxe.

			Il était plus petit que dans ses souvenirs. Vu sa tête, il était clair que lui aussi se rappelait d’elle. Elle était habituée à cette situation.

			— Baine, c’est bien ça ? avait-elle fait avec un sourire sans lui laisser le temps de parler. Bienvenue à la Septième Compagnie.

			Si Baine lui en voulait encore, il n’en laissa rien paraître. Il avait souri en lui serrant la main.

			— Salutations, Sergent.

			L’autre était Elias Orugi, un hâbleur au crâne chauve, avec un petit bouc noir bien taillé. Il avait l’air d’un soldat robuste. Il avait sur la joue droite une cicatrice de brûlure où la peau était distendue, et son œil droit avait été remplacé par une augmentique bon marché, juste de l’acier avec un simple orbe de ciblage rouge.

			— Surchauffe de plasma, avait-il expliqué en voyant son regard, sur Potence. Mais je vise toujours aussi bien. Tireur d’élite, première classe.

			— Bienvenue à la Septième Compagnie, lui avait également dit Minka. Je sais pas si vous êtes au courant, mais on retourne sur El’Phanor.

			El’Phanor était un ancien monde guerrier que l’on ramenait à la vie, et c’était aussi le quartier-général de cette section du commandement Impérial.

			— Trop hâte ! s’était enthousiasmé Baine.

			Mais il s’avéra que Minka avait parlé trop vite. Ils avaient reçu de nouveaux ordres, et changeaient radicalement de cap.

			— C’est une urgence, apparemment, avait annoncé le sergent-major Tyson aux officiers du 101e rassemblés devant lui en cherchant à les remotiver. Les commandants sur place ont laissé dégénérer la situation à un point… Nous devons y aller et remonter quelques bretelles.

			Le passage du Volonté Suprême dans le warp s’était fait sans encombre.

			Lorsqu’il repassa dans l’espace réel, à la périphérie du système de Malouri, il signala son arrivée au commandant Impérial local. Ses messages codés spéciaux lui donnaient la priorité sur tous les autres vaisseaux. Toutes les trajectoires projetées et les horaires d’amarrage calculés au préalable durent être révisés. Des rangées entières de servitors réduits en esclavage firent vrombir leurs circuits logiques pour recalculer les vecteurs d’accès des nombreux autres vaisseaux tandis que la trajectoire du croiseur était méticuleusement paramétrée.

			Des épaves de la Marine Impériale flottaient encore dans l’orbite basse. Les plus lointaines étaient environnées de pâles nébuleuses de gaz gelé tandis que les plus proches de la planète étaient fatalement entraînées sur des spirales descendantes, jusqu’à leur destruction dans les flammes. Le Volonté Suprême passa devant, propulsé par ses moteurs à plasma, suivi de la lueur bleue-verte de la postcombustion qui le suivait comme une queue de comète tandis qu’il laissait derrière lui les files de transporteurs du Munitorum.

			Pendant leur voyage intra-système, le général Bendikt fut transféré directement sur la planète, à bord de la barge du colonel lui-même.

			— Il a hâte de régler ce conflit, leur annonça Sparker. Vous ne tarderez pas à descendre à terre, vous aussi. Et vous ne manquerez pas d’action.

			Dans les jours précédant le débarquement, les Cadiens furent briefés sur la guerre à laquelle ils venaient mettre un terme. Le déroulement de la révolte de Malouri avait suivi un schéma prévisible. Un potentat local s’était emparé du pouvoir et avait déclaré l’indépendance vis-à-vis de l’Imperium de l’Humanité. Différentes vagues de conquête et d’éradication brutale s’étaient enchaînées jusqu’à ce que la planète tout entière se retrouve aux mains de forces hérétiques qui appelaient les planètes avoisinantes à une révolte générale.

			Pendant le briefing qu’il adressait à la compagnie, Sparker insista pour leur répéter, en un long monologue assommant, des choses qu’ils savaient déjà. Le Mont Crannog était une île fortifiée. Le siège durait depuis près de cinq ans. Les calculateurs du Munitorum avaient prédit la chute de la planète dans un délai minimal de sept ans, indiqua-t-il en trafiquant un peu les chiffres dont il disposait.

			— Des unités de soldats tout ce qu’il y a de plus classique, annonça-t-il en consultant les papiers qu’il avait à la main. Principalement des locaux, mais certains bons combattants. Il y a entre autres les Fusiliers de Lethe et un certain nombre de régiments d’Elnaur. Il s’agit de l’élite du système.

			Sparker fit une pause, le temps de consulter ses notes. Evrind lui indiqua le passage qu’il cherchait. Il n’eut pas l’idée de la remercier.

			— Il y avait des millions de défenseurs au début du siège. Il est certain qu’ils ont dû en massacrer beaucoup des leurs. D’après tous les rapports, ils se sont bien tiré des combats à terre. Vous pouvez vous attendre à affronter des vétérans rompus à la guerre, et d’autant plus dangereux de par leur philosophie hérétique.

			Il conclut en relevant les yeux pour balayer la pièce du regard.

			— Ce monde faisait partie du réseau d’approvisionnement de la Porte Cadienne.

			Ils étaient évidemment déjà tous au courant, mais il n’était pas superflu de rappeler le lien entre cette planète et Cadia. Maintenant, cette bataille était devenue une affaire personnelle, et il ne leur restait plus qu’une seule option : la victoire incontestable.

			Malheureusement pour les traîtres, la réponse de l’Imperium n’avait pas traîné : une armada de régiments locaux, menés par le général mordien von Horne, avait débarqué pratiquement sans encombre dans le système de Malouri.

			Étant donné la faible puissance navale du côté des traîtres, l’armada de von Horne avait pu pénétrer en force dans le système pour atterrir sur la planète.

			De féroces batailles avaient fait rage un peu partout à la surface, avant que les traîtres ne reculent leurs lignes pour se retrancher sur l’île fortifiée du Mont Crannog en faisant sauter le pont après leur passage, déterminés à tenir le siège pendant des décennies s’il le fallait.

			— Le siège dure depuis quatre ans déjà, et il semblerait que les Mordiens ne soient pas assez efficaces pour le seigneur militant Warmund. Du coup, il fait appel à nous.

			Sparker déploya une carte de l’île.

			— Il y a des réserves et des baraquements un peu partout là-bas. Les traîtres pourraient y tenir le coup pendant des dizaines d’années.

			L’extrémité de l’île la plus proche du reste du continent comportait le grand poste de garde de Tor Tartarus. Cette image fut accueillie par un silence studieux.

			— Que représentent ces marques ? demanda Dido en tendant un doigt vers la carte.

			— Il y avait un pont suspendu qui reliait l’île au continent, ce sont ses supports.

			— Il reste quelque chose du pont ?

			Sparker se tourna vers Evrind, puis il secoua la tête :

			— Je ne pense pas. Juste des piliers isolés.

			Il commença à faire le tour de l’île. La cathédrale était au centre. À mi-chemin de l’île, perchées sur les falaises au nord et au sud, les forteresses de Margrat et de Baniyas.

			— Baniyas est en ruines à l’heure actuelle. Les traîtres y ont installé quelques batteries, mais rien de notoire.

			— Et Margrat ?

			Sparker ouvrit la fiche de données comportant le plan de la forteresse. Elle était construite selon le même agencement que le bastion situé au centre de Kasr Myrak. Minka sentit son cœur se serrer.

			Le bastion d’Ophio se trouvait à l’autre bout de l’île. Construit en étoile, avec une mince tour au centre, c’était le plus petit des édifices. L’abord de cette partie de l’île était protégé par l’îlot fortifié de Tor Kharybdis. Sparker le tapota du bout de sa baguette :

			— Atoll volcanique. Défendu par un bastion principal qui est surnommé la Redoute Solitaire.

			Sparker leur montra ensuite des picts des généraux renégats et de leur forces. Vint tout d’abord le général Kirkin, un officier à l’air vaniteux, les cheveux tirés vers l’arrière en un petit chignon.

			— Un excellent duelliste, commenta Sparker. Très courageux au niveau personnel. C’est le chef des Chacals d’Ongoth. Ils se sont distingués au combat sur Scarus et Lethe Eleven. Mais d’après certaines sources du Militarum, ces troupes ne sont pas exceptionnelles.

			Les Chacals formaient un ensemble à l’air négligé, vêtus qu’ils étaient de longs manteaux mal taillés et d’uniformes récupérés à droite et à gauche.

			— Il y avait près de deux millions de Chacals au début de la rébellion. Ils n’ont pas tous trahi, mais il y a bien longtemps qu’ils ont opéré une purge dans leurs rangs. Quant à savoir combien de défenseurs actifs il reste à l’heure actuelle, c’est impossible. Attendez-vous à affronter un commandement solide mais peu imaginatif.

			Le suivant était le général Conoe, des Fusiliers Swabiens. Il affichait un œil augmentique, un aquila tatoué juste sous l’autre, et un bouc gris qui descendait en une épaisse tresse sur son torse.

			— Il commande plusieurs unités, les Fusiliers de Lethe, l’Infanterie légère de Scarus, et les Fusiliers Swabiens.

			Les picts affichées montraient des soldats vêtus d’uniformes pimpants en laine peignée noire, avec des casques fermés et des respirateurs.

			— Une bonne unité, mais mal dirigée. À titre personnel, je le tiens responsable de la chute de Lethe Eleven face aux peaux-vertes. Un autre hérétique.

			Dido se fit entendre :

			— Monsieur, quels sont les croyances hérétiques de ces traîtres ?

			— Ils se réclament de l’apostat Goge Vandire, répondit Sparker en baissant la voix.

			Ses mots furent accueillis par un silence éloquent. Vandire était l’un des pires hérétiques que comptait l’histoire de l’Imperium. Il avait réussi à porter la corruption jusqu’à la salle du trône de l’Empereur-Dieu Lui-même. Même Minka, qui n’avait jamais été très intéressée par les annales de l’histoire Impériale, en savait assez pour en avoir entendu parler. Mais cela ne changeait rien dans un sens ni dans l’autre. C’était des traîtres.

			Sparker avait gardé le meilleur, ou le pire, pour la fin :

			— Le commandant de cette hérésie, autoproclamé Archiduc, est le seigneur-maréchal Holzhauer. Il a cinq régiments d’élite, les Chasseurs d’Elnaur.

			La pict qui s’afficha montrait une rangée de soldats impeccables, en armures carapace d’apparat noires avec des casques à aigrettes et des capes de cérémonie drapées sur une épaule.

			— C’est la seule pict que j’ai pu trouver de Holzhauer, annonça Sparker en ouvrant l’image d’un homme à l’expression glaciale, avec un plastron brillamment poli et une veste de velours lourdement amidonnée. Il prétend n’avoir jamais perdu une bataille.

			Sparker laissa s’écouler une longue pause avant de conclure :

			— Il est clair qu’il n’a jamais croisé la route des Cadiens.

			Tout le monde éclata de rire, sauf Minka qui avait plongé son regard dans les yeux bleus de Holzhauer, où elle lisait une arrogance imperturbable et un égo démesuré. Il s’agissait d’un homme qui n’hésiterait pas à envoyer d’autres à la mort à sa place.

			Au plus profond d’elle-même, elle était persuadée que la défense de Cadia avait été affaiblie par des traîtres de l’acabit de Holzhauer. Il ne lui avait pas fallu longtemps pour ressentir de la haine à la vue de cet ennemi.
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			o 3.3 vous imprimez ou distribuez des versions papier du livre numérique à toute société, toute personne ou toute autre personne légale ne possédant pas de licence pour l’utiliser ou le stocker ;

			o 3.4 vous tentez de faire de la rétro-ingénierie, contourner, altérer, modifier, supprimer ou apporter tout changement à toute technique de protection contre la copie pouvant être appliquée au livre numérique. 

			* 4. En achetant un livre numérique, vous acceptez conformément aux Consumer Protection (Distance Selling) Regulations 2000  (réglementation britannique sur la vente à distance) que Black Library puisse commencer le service (de vous fournir le livre numérique) avant la fin de la période d’annulation ordinaire et qu’en achetant un livre numérique, vos droits d’annulation cessent au moment même de la réception du livre numérique.

			* 5. Vous reconnaissez que tous droits d’auteur, marques de fabrique et tous autres droits liés à la propriété intellectuelle du livre numérique sont et doivent demeurer la propriété exclusive de Black Library.

			* 6. À la résiliation de cette licence, quelle que soit la manière dont elle a pris effet, vous devez supprimer immédiatement et de façon permanente tous les exemplaires du livre numérique de vos ordinateurs et supports de stockage, et devez détruire toutes les versions papier du livre numérique dérivées de celui-ci.

			* 7. Black Library est en droit de modifier ces conditions de temps à autre en vous le notifiant par écrit.

			* 8. Ces conditions générales sont régies par la loi anglaise et se soumettent à la juridiction exclusive des tribunaux d’Angleterre et du Pays de Galles.

			* 9. Si toute partie de cette licence est illégale ou devient illégale en conséquence d’un changement dans la loi, alors la partie en question sera supprimée et remplacée par des termes aussi proches que possible du sens initial sans être illégaux.

			* 10. Tout manquement de Black Library à exercer ses droits conformément à cette licence quelle qu’en soit la raison ne doit en aucun cas être considéré comme une renonciation à ses droits, et en particulier, Black Library se réserve le droit à tout moment de résilier cette licence dans le cas où vous enfreindriez la clause 2 ou la clause 3.

			Traduction

			La version française de ce document a été fournie à titre indicatif. En cas de litige, la version originale fait foi.
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